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Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S 
M A R X I S T E S L E N I N I S T E S D E F R A N C E 

La veuve 
d'un ouvrier 
communiste 
nous écrit 

«Les communis tes marxistes léni
nistes de l 'Humanité Rouge sont les 
continuateurs du combat qu'a entre 
pris tout jeune mon mari. . .» 

Marseille le 28 6 75 

Chers camarades. 
Si je vous écris aujourd'hui c'est pour 

exprimer mon soutien au combat mené par 
les militants communistes diffuseurs de l'Hu
manité rouge et participer à la souscription 
pour que la classe ouvrière ait à nouveau 
son journal afin de faire triompher l'idéal 
communiste. 

Mon mari, ouvne* mineur puis métallur
giste, a toujours vécu pour cet idéal. C'est 
dans la Fthur occupée par les troupes fran
çaises que, jeune soldat, il a appris auorés 
des éléments avancés de la classe ouvrière 
allemande, a connaftre le marxisme léninis
me avant d'adhérer au jeune Parti communis
te issu du congrès de Tours. Après avoir 
contribué à développer la CGTU dans la 
bassin houiller d'ALSin-Valenciennes, il étu
die le marxisme-léninisme au pays du grand 
dirigeant communiste qu'était Staline. Dès 
son retoui en France, il est volontaue en 
Espagne républicaine où il sert dans diffé
rentes unités des Brigades internationales 
comme commissaire politique puis commis
saire de guerre. Résistant dans le Nord de la 
France, il échappe de peu à la Gestapo et 
devient ouvrier métallurgiste dans le midi 
où il est délégué CGT. En longue maladie, 
victime du capitalisme qu'il n'a cessé de 
combattre, silicose à 100 % par suite de ses 
20 premières années de travail comme mi
neur de fond, il meurt en 1968 après une 
terrible agonie. Bien que jusqu'à la fin mem
bre du P«CaF. il eut plusieurs fois l'occa
sion d'exprimer son désaccord avec la ligne 
anti-ouvrière que prônait ce parti. 

Si je viens donner 1000 F a l'Humanité 
rouge c'est parce que je pense que les 
communistes marxistes-léninistes de l'Huma
nité rouge sont les continuateurs du combat 
qu'a entrepris tout jeune mon mari pour 
l'idéal qu'il m'a fait connaître et partager 
ce *e idéal qu'ont renié les dirigeants 
d t -x Parti communiste français. 

. r*f L'HUMANITE ROUGE 
QUOTIDIENNE I 

N ° 3 0 0 
vendredi 4 juillet 1975 

GENNEVILLIERS : 
L'OPPOSITION AU SOCIAL-
FASCISME SE DEVELOPPE 

Après la diffusion du tract anti-ouvrier 
de la section P«C»F locale que nous avons 
publie en fac similé dans niumanitc rouge 
rf'ft.iv. la mairie révisionniste de Gennevtt-
lieru a remis ça : dans un trael diffusé à la 
population vile appelle celle-ci «à exercer u 
vigilance pour déjouer les manoeuvres d'élé
ments provocateurs dont l'activité irrespon-
sabî« pourrait avoir de graves conséquences». 

Mais cela n'est pas du loul du goût des 
travailleur et plusieurs fornalions politiques 
onl dénoncé les attaques révision iMraa con
tre le» masses populaires. C'est ainsi que 
plusieurs organisai io ni» dont la section PSI! 
de Chausson cl des militants CGT et CFDT 
inorganisés politiquement onl diffusé un 

tract dans lequel on peut lire ' «Pour nous 
diviser, pour intimider no* camarades immi 
grés toujours actifs dans cette lutle le pou
voir arrêtail lundi à !9 heures trois immigrés 
dans leur foyer. C'est la mut simu/nY que des 
jeunes, excédés par la présence provocatrice 
des CHS. attaquaient let flics avec des projec 
tUes divers. Us exprimaient ainsi leur colère, 
n'acceptant pas de rester inaclifs cl en aucun 
cas ce n'était l'œuvre de provocateurs *gau 
chistes» comme on a voulu nous te faire 
croire. Pourquoi voir dans totftc action 
combative une provocation » 

L'Humanité Rouge soutient totalement 
ce point de vue qut reflète les réflexions 
d'un nombre toujours plus important de 
travailleurs. 

Le camarade blessé à l'oeil par les nerv is 
f a s c i s t e s du P " C " F va mieux 

Des membres du Comité de rédaction 
de noire journal ont rendu visite au cama
rade victime de violences sociales-fascistes 
lors de la manifestation du 26 juin. I onl 
trouvé le camarade en excellente forme 
morale plus déterminé que jamais à com
battre le révisionnisme el le social-fascis
me pour le triomphe de la révolution pro
létarienne en France Son o?il va mieux 
grâce aux soins attentifs des médecins el 

des travailleurs mt-dicaux qui le suivent. 
Les nombreux témoignages de fraternelle 
solidarité manifestés par des travailleurs 
démontrent que face au révisionhisme 
et au social-fascisme les masses populaires 
ne manquent jamais de soutenir les mar-
xisles-lénlntoles. C'est ainsi que des ou
vriers des Câbles de Lyon de llrzons se 
sonl rendus auprès du camarade a plu 
sieurs reprises. 

UN KOLLABO AU "FIGARO" 
Robert llersand vtfnl doue de faire mi in 

basse sur la " l i g a r o . . Ilcrsund c'est le lype même 
de la icatlton la plus répugnante. Antisémite, 
kollaho et le «otortciv publique ncroe. I c i ••< 
r indmi lu . Petil protège de* n i r n il erra un mou 
vemenl kollabu, -Jeune front- pun un autre, 
«Jeunesses nationales». I n prose de te l individu 
pue le racisme. I n 1<MS il sc raar iè lé pour kollabu 

ralion et londamné à l'indtgnile nalxinale. Mais 
U i.. -m , i • . i i. ne pouvant que réhabiliter le* sien*, 
il sera antmsiH-. et en IV.St. au terme d'une campa 
gne clei hwale menée a coups de millions il devient 
député, 

I e vrilla maintenant propriétaire du «Figa 
ro» qui ainsi reste fidèle ù ses traditions. Telle 
esl la "libellé de la presse- selon le capital. 

L A D É L É G A T I O N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S L É N I N I S T E S 
D E F R A N C E Q U I T T E P É K I N P O U R R E G A G N E R S O N P A Y S 

Pékin, 2 juillet 197b (Agence Chim Nouvillel Après avoir tirminé sa vrute amicale en Chine, la 
délégation des communistes marxtstes-léninistes de France conduite par le camarade Jacques Juiquet a 
quitté hier soir Pékin par avion pnur regagner son pays. 

A son départ, la délégation • été saluée a l'aéroport par Keng Pno et Fen Hsiuan. membres du 
Comitl central du Parti commumste chinois et respectivement chef et chef adjoint du département di 
liaison internationale du Comité central du Parti communiste chinois, ainsi que par Li Siao-pei, Mao 
Pao-tchong et Ichao Hsiue-li, responsables des services intéressés dudtt département. 

Au cours de son véjoui en Chmi, la délégation i visité Pékin, Tchongking. Nantchang et Louchan, 
ainsi que des usines et des école* Ella s'est promenée en bateau aux trois gorges du Yangtsé. Partout 
où elle s'est rendue, la délégation était rob,et d'un accueil chaleureux des camarades responsables des 
comités da parti at des masses locaux. 
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Pourquoi 
l 'état 

d'urgence 
en Inde? 

Calcutta est une de* villes 1rs plu* pauvres du monde . ton fa domination •vactumnanc d Indira Gandhi, it \ 
vil phatf un mdtion de chômeur* cl des centaine* de miUicrt de >an* u o r i s . 

Voici quelques |oun , Indira G i n -
dhi d proclame • l ' e i a l d 'urgence» "n 
Inde, après avoir fait a n è t e : d n m l 
l i " - . de dirigeants dr l'ooposition el 
d'autres personnali tés des quauecoins 
d i pays. Une censure complè te de U 
presse a « t e mue en place. Une atmos
phère de teneur règne dans le i gran
des villes. P i é t ex te d'indira Gandhi : 
• la sècotiié d" l'Inde esl gratenmnt 
menacée*. Qu'en e s l i l exactement * 

Chacun lait que le premier minit 
ire Indira Gandhi a ete démise de ses 
fonctions de dépu té , le 12 juin der 
mer par la Cour d'Allahabad pour 
corruption el fraude électorale I o n 
des élections de 1 9 7 ) . Aussitôt , dei 
voix se sont élevées d'un bout a l'au
tre du pays pour exiger la démission 
du premiei ministre : des grandes ma
nifestations m sont mult ipl iées dans 
les grandes villes. Indira Gandhi, prive 

.i engage une :e|nr**irin de peut 
lêroce . 

Voila d.x ans qu'!nd.r* Gandhi 
s'efforce de delendie les intérêts d* 
la classe de» grands propriétaires Ion 
ciers el de la grande bourgeoisie du 
pays Dan* son discours PfOclatpaOl 
- l 'é tat d'urgence" elle a t u l'audace 
de se présenter comme défenseur du 
nt/iieme démocfêtfcjueB, Mais la réa
lité est lou', eiitie. Répression dr» 
mouvcmenti révolut ionnaires , l èpres 
nor. ces masse i travailleuses qui com 
battent pojr un mteux-él ie e l des 
droits démocra t iques , surveil la»:* de 
la presse : voila Icute sa politique qui 
tourne autour d'une phras» OU . 
..Inaire. c'est l'Inde, il l'Inde c'est 
Indu» U 

Dam «o-i ducours. elle a preendu 
avoir pris O i • mesures prog<"tt-ttet 

ooui le iven des simplet citoyens In 
oVoni» en rra.i le. l ' économie ne tour 
ne pas rend . L i pi oduciion stagne, les 
prix n. i . " : en !•• : il an |ue 
; tu pi,» m en; de* :ereale> et tes pau 
vres gens .<• . • ni de faim dans l'Inde 
d'indira Gandhi 1 

On connaît l'une des causes de 
cette situation économique aéiastreu-
se pour le peuple indien ; c'«Sl le pil
lage que pratique l 'Impérialisme 
soviétique a grande échelle en Inde. 
- Aide- financière qui permet de l e p 
pracrier les richesses du pays, mue 
sur p:ed de - sociétés rr.ixles» au pro
fit de Moscou, prêts a :x m 'e ré t s Lui 
miteux.. . Voilé comrr.ent Brejnev e; 
Cie firent profil de . Inde, dont Ils 
VNilenl faire une base poui leurs 
visées expansionnistes en Asie du Sud. 
N est ce pas par ir.ee Inierposée qu'ils 
s'en sont pin au Pakiilar. en 1971 : 

n'est-ce pas eux qui ont encouragé 
l'annexion pure et simple du Cache-
mii t et du Sikkim rereir.ment par 
leur» valet i indiens » 

On comprend er. conséquence que 
seul l e ' p a r t i communiste- proiovie 
tique n'ait pas ete touche pat la re 
pression Bieinevappuieet applaudit 
Indira Gandhi sur laquelle i l compte 
bien poui poursuivre sa politique de 
raptr.e el d'expansion en Inde, el *lre 
en bonne place pour rivaliser avec 
ratine superpaissar.ee en océan In
dien. Bre-nev se veut le grand palion. 
Indira le souvfifre... Mus l'tnde 
appartient au peuple indien, et 11 
n'est pas dit, qu'i l acceptera long 
temps encore Indira et sa domination 
réactionnaire, m la main mise de ion 
pays j i . i t It- social-imperlalume russe. 
Bier. au contraire. 

L e C a m b o d g e s e r e c o n s t r u . i l 
le 26 iuin dernier, une -mission 

radiophomque de * l a voix du Fiont 
uni national du Cambodge», a indiqué 
que d'importantes réalisations sur le 
plan de l'idilicatton économique 
avaient déjà eu lieu dans le Cambotl 
ge libéré. C'est ainsi, notamment, que 
la production a repus dans nombie 
d'usines endommagées par l'ennemi 

Par exempte, dans la province 
de Battambang, le travail a pu repren-
die dans les usines textiles, les usines 
de décorlicatton du ru? et celle labri 
uuant des sacs de |Ult. 

Pour ce qui concerne la ville de 
Phnom Penh, «La voix du FUNK» 
a indiqué que la production a repris 
dans des usines textiles, une usine 
tle batteries électriques, une usine 
de fabrication de pneus d'automo 
bile, une papeterie et une usine de 
Vi .côlion de sauce de soia ainsi 
un- celles qui produisent des accès-
ioites et outils pour la fabrication des 
machines industrielles et agricoles. 
Oes usines pharmaceutiques et d'é 

Les paysan* cambodgiens tiinstiw*ent '.me digue à A ralte 

quipements médicaux sont en cuurs constiuciion du Cambodge nouveau 
da réparation. l'ont été grâce aux affarts énergiques 

H La voix du F U N K H a souligné et efficaces des soldats et des ouvriers 
que ces succès acquis dans la révolutionnaires. 

DEPECHES 
l'aleilttiv l i t Onjjrès de la l'edc 
ration viicrah de* paysans pal<*> 
linu n. >Yst (irniinv le 2 s |iun der 
nier. I ne Ui. I J U I M M I puhltvi- le 2S 
(•un fisc » • r-. MI de la K-oeralion 
sou tenir la révolution pal*.-simienne, 
ri-nliiicer la position des paysans e l 
des MSnWt p.<l< l nu : . i I i n l i m m e( 
à l ' e s té rieur de la lene occupée et 
aider la réalisation de la uil idanlc 
du ntoutmicni des paysans arabes. 

fiant fin Ih-iis. . - j - • - - r. - soviéti
ques • . •• i : • i i . arrêtes a » • 
sliirixlini p.ir le I K l pour amir remis 
•i l .i mission so vie tique j l ' O N l un 
dominent senel sur l ' O T A N prépa
ré ii l 'intention du gouvernement 
I S . I.a "guerre scciclc» bal son 
plein., m l'image de la ••• • i• i• cnlrc 
1rs deus. super pu i>sjnivs. 

' 111 L 11111.. r> I N N I i ' r, • m-
venus de trois provinces du Hondu
ras ont m,iiclie le 1$ |utn sut legu-
Csgalpa. capitale du pays, pour de
mander la lerre el la mise en liberté 
des paysan* arrêtes. 

Au cours du dernier moi*, envi 
ion 10 I N N I paysans dans plus de 100 
tue/aille* J r I I ) province onl mené 
une lui le pour arradier de la terre 
au \ propriétaires fonciers réaction-
n a l m i I es autor i tés uni arrêté 
I iti p.iyvun*. 

E C O U T E Z L E S R A D I O S RÉVOLUTIONNAIRES 

PÉKIN 
i i . <!• parla 

19h.in-20hiii 
2Uli.li>- J I is.tll 
2lh.in-22r».m 
22h.iO-a;ili.M) 

UwgMeun rj^sanvi 
sur 4 f i . ' >-t 42.Il ni 
•ur 4ft.T <-i Ai.:• m 
•ur éftit et 12.!' "• 
sui M t f . 42.4 H 4:..W »i 

dr l'an» l . i in.in 'K ù"i>nur* 

2 2 h 
2:111 n» 

MM . I l 
M U . 1 1 . 
M i l . 1 ) , 

ft 42 raj 
42 et l i a m 
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Wndrrd i 4 juiltct 1 Humarj 

N a n t e s 
GREVE 
A LA CPIO 

L c i travail!run de la CPIO. filiale 
de Ki n.mil <• i i i i » .mi I (iOO person
nes environ, sonl en grèvr depuis le 
'î.\ juin pour : aURmrmjiion unifor
me de 130 F , garantie de* prime* 
(que ki i l n « U ' i i i M U , " pour le moin
dre prétexte, même pour maladie), 
|| i l in l i n " d'horaire (de 43 à III heu
res en deux ans). 

Telles sont leurs justes revendltfa-
i ion» i l autant plus justes qu'ils onl 
connu 10 jour* de chômage techni
que el travaillent a des cadeners 
réputée» dans la région. 

Mettant immédiatement en place 
des piquets de grève, empêchant tou
te sortie ou enirée de marchandises, 
les travailleurs montrent une itrjnile 
détermination. Ils ont rejeté a la 
<i u . i - . i unanimité la tendance conci
liatrice et défaitiste à • < jitcr le 
diktat de la direction : «ouvrez les 
portails, un ouvrira les négocia
tions-, 

Ainsi, pour la première (ois. la 
production est totalement interrom
pue et la direction, à son Rianri dépit, 
a dû faire anêier ..la centrale (le 
c i c u r de l'usine). 

La direction a éualement fait senir 
quelque* huissiers el engage une pro
cédure contre quatre dclév;ui-s. *elnn 
une pratique devenue courante. S J I I S 
doute vite-t-elle aussi à décapiter le 
mouvement. 

Nul doute que 1rs travailleurs qui 
entrent maintenant dans une phase 
il'*" I M H I . . H l'm plus poussée de leur 
luiie ne s'en laistcroni p u compter. 

I a-s communistes marxiste--lé io
nien s qui intervienne ni depuis quel
que, lempl déjà sui celle entreprise 
onl il il lu se un Iracl appelant â la 
lutte le jour même où la crève a été 
déclencher r l continueront à soute
nir atlivrment Ir* travailleurs. 

Correspondant il k 

G E N E R A L M O T O R S ( S t r a s b o u r g ) 

Grève c o n t r e 
l e s l i c e n c i e m e n t s 

l i - ouvriers se sont mis en grève 
les 23. 24. 25 el 26 juin à la Mille 
d'une tentative de licenciement. Les 
ouvriers ont lutté pour la réintégra
tion de leur camarade el en même 
temps pour une augmenta lion de 
salaire de 200 F poui tous. La centra
le thermique, le cœur de l'usine, a été 
coupée. U\s travailleurs ont refusé la 
pioposition de la direction du trust 
l)S : 5 % d'augmentation. «Les aug
mentations au pourcentage favorisent 
les cadics qui onl déjà de hauts salai
res", disent les travailleurs. Devant la 
détermination des travailleurs ta direc
tion esl revenue sur sa décision de 
licenciement. Cour Tagmentation de 
salaire elle se montre intransigeante 
sachanl que l'usine ferme pour con
gés annuels à partit du 28 juin. La 
direction a uiili.se le lockoul le 26 
juin, violant les lois de l'État bour 
geois. Lv préfet a refusé de recevoir 
une délégation : le» dirigeants du 
P U C B F accoidaicnt beaucoup d'im
portance à celte démarche semant 
des illusions sur la nalure du préfet. 
Comment un préfet, entièrement au 
service de l'ftal capitaliste, peul-il 
être présenté comme un arbitre dans 
un conflit qui oppose les tiavailleurs 
à leuis exploiteurs ? Comment pcul-
on laisser entendre d'aulre part que 
le nouveau directeur sera peut-être 
plus favorable â négocier que le pré
cédent et qu'il faut donc commence! 
par négocier ? Com nie ni peut-on dire 
au\ travailleurs qu'ils auront petit-
être moins envie de se battre dans un 
mois parce qu'ils auront besoin d'ar-
genl à ce niomenl-lâ ? 

Tout cela esl une curieuse façon 
de soutenir les travailleurs dans leur 
combat face à l'exploitation capita

liste. C'est pourtant ce que font les 
dirigeants locaux de la C(iT-P*C»F. 
Les travailleurs de la General Motors 
en sont les témoins. 

Le l '«C»r insiste aussi sur le l'ail 
que la (ieneral Motors est une usine 
d'un trust américain et propose la 
nationalisation ; il cherche pai là .i 
faire croire que beaucoup de problè
mes scraienl alors résolus. Ce que le 
PoCuF cache soigneusement c'est le 
l'ait qu'à Renault, entreprise nationa
lisée, 17 ouvriers onl é lé licenciés 
dernièrement cl que l'ouvrier 1'. Over
ney a été tué par la milice patronale 
de Renault : Renault esl une entre
prise nationalisée et pourtant l'exploi
tation de l'homme par l'homme n'a 
pas été supprimée. S'il esl juste de 
vouloir mener une politique indépen
dante vis-à-vis des USA, l'une des 
supeipuissances, il esl indispensable 
de dénoncer la tentative CGT-P«C»F 
de placer noire économie sous la 
domination russe (comme c'est déjà 
le cas pour les pays de l'Est). Ceque 

propose le P'Cnf consiste ni plus ni 
moins à détourner les travailleurs de 
la voie révolutionnaire pour perpé
tuer le système capitaliste el pour 
favoriser le social-impérialisme 

Les trusts US sont des brigands, 
niais lu nouvelle bour geoisic IUSSC 
n'a rien à leur envier sur ce plan. 
Dénonçons l'impérialisme US mais 
aussi el surtout le social-impérialis
me russe, encoie moins démasqué. 
Dénonçons aussi ceux qui vculenl 
réformer la société pour perpétuer 
le capitalisme : en premier lieu les 
révisionnistes, les agents de la bour. 
geoisie infiltrés dans le momrment 
ouvriers et agents du social-impérUi-
îtsme dam la nation. 

Correspondant l l .R. 

NouvelIes 
luttes 
en Alsace 
Grève aux «Plaque! tes Industriel-
les* de Markolsheim.. et victoire con
tre les licenciements : 

Ou jeudi 2 3 au lundi 2 7 juin, 9 5 % 
des 2 5 0 salariés se sont mis en grève 
les 1 2 licenciements prévus ont été 
suopr imés. 

Victoire à la fabrique Weber de 
Binsheim (termetures et volets rou-
lantsl : 

Les 5 2 ouvriers se sont mis en grè
ve le 1 8 )Uin et ont obtenu des aug
mentations de salaires et 6 heures 
d'Intormation syndicale par an. 

G r è v e * l'ANPE : 
A l'appel de la C F D T . 8 5 % du 

personnel des ANPE du Bas-Rhin 
s'est mis engrève le 2 4 juin pour «lut
ter poui un meilleur fonctionnement 
ries services, pour des conditions de 
travail viables et pou* une gestion 
plus juste du peisonnel». H s'agissait 
d 'un mouvement de grève national 

Grève du personnel des redevances 
R T F ( B X - O R T F ) : 

Les grévistes protestent contre 
nies très graves atteintes aux droits 
que les agents de la redevance ont 
acquis, notamment en matière de sa
laire et de retraite» et en particulier 
contre H la perte moyenne de 2 8 % 
des salaires». 

La grève a commencé à la mi-
juin. 

1 000 à 2 000 manifestants à Gueb-
viller : 

Cette manifestation traduit le mé 
contentement des travailleurs de cet
te région durement frappés par les l i 
cenciements et les réductions d'ho 
raires-

Côrrespondant H.R 

A O l P - M o r l a i x 
UNE S E M A I N E DE G R E V E 

Les travailleurs de l'AOlP vien
nent de mener la lutte pendant plus 
de 10 jours (dont 5 de grève totale) 
pour obtenir la satisfaction de leurs 
revendications : Se semaine de congés, 
1 2 0 0 F de prime de vacances, aligne
ment des salaires sur la région pari
sienne... 

Dés le 2 7 mai. la C G T appelle les 
travailleurs â débrayer le lendemain, 
en ignorant la nouvelle section CFDT 
alors que l'unité d'action au niveau 
de l'AOIP Morlaix avait été décidée. 
La C F D T se lance dans le mouve
ment. 

Le» divisions syndicales sont rapi
dement surmontées a la base et pen
dant la semaine de grève du 2 au 7 
juin, tous les travailleurs. C G T , 
C F D T et non-syndiqués de l'entre
prise organisent des actions de 
masse : assemblées générales. Infor
mations, manifestations... 

ABONNEZ-

VOUS A 

LE QUOTIDIEN 
DE LA CLASSE 

OUVRIERE 
22 Nus ( 1 mois ) 22 F 

Nom 
Adresse 

Si les ouvriers de base C G T sont 
bien décidés a lutter, il n'en va pas 
de même au sommet. Ainsi le 4 juin, 
3 0 0 ouvrirers morlaisiens venus info-
mer leurs camarades de Guingamp et 
les inviter â la lutte se voient fermer 
la porte au nez par tes dirigeants 
PnCuf de la CGT oui lont tour pour 
démobiliser et pour isoler l'AOIP 
Morlaix. Les travailleurs de Morlaix 
constatent ainsi que roure l'informa
tion a été bloquée aussi bien a 
Guingamp qu'a Paris par les diri
geants C G T qui sont un peu le «deu
xième patron de l'AOIP». 

Finalement, la division entretenue 
par les dirigeants révisionnistes fera 
échouer la lutte, aucune revendica
tion importante n'étant satisfaite. 

Le bilan est loin d'être négatif 
pour les travailleurs : 

1) Les travailleurs se sont rendus 
compte qu'une entreprise a beau être 
coopérative ou nationalisée, elle n'en 
reste pas moins une entreprise capita
liste où le profit est le seul maître. 

2) Les travailleurs ont constaté 
que pour faire aboutir leurs revendi
cations, ils devront se battre non 
seulement contre la direction mais 
aussi contre les dirigeants révision 
nistes de la CGT et du P/C*F qui 
font tout pour démobiliser les tra
vailleurs et pour isoler leur lutte s'ils 
ne la contrôlent pas totalement. 

3 ) Les travailleurs et surtout les 
travailleurs de l'AOIP ont engagé 
la lutte contre le travail au rendement 
qui permet de surexploiter l'ouvrier 
au détriment de sa santé. 

4) Enfin cette grève aura montré 
que seule l'unité è fa base et dans 
l'action, syndiqués et non-syndiqués 
permet de réaliser une mobilisation 
massive, qui seule permettra de faire 
aboutir leurs revendications. 

Correspondant H.R. 

MONTPELLIER HOPITAL SAINT-ÉLOI : 
LES EMPLOYES DÉNONCENT LES MANŒUVRES 

DES BONZES SYNDICAUX RÉVISIONNISTES 

Suite aux échecs des pétitions et 
délégations à la DDASS des mois 
préendems, la direction CGT seule, 
en collusion avec F 0 , décidait une 
grève de 24 heures le vendredi 20 
juin. 

Mais ce mot d'ordre de grève fui 
panchuté sans consultation préalable 
des travailleurs, avec les modalités 
hab luclles : on ne pointe pas mais on 
va t-availler dans les services et l'ad
ministration récupère une lournée de 
travi il gratis, â 10 heures petite mani-
I O S . I I Ù I I à ta préfecture où on reluse 
de nous recevoir. 

Ils voulaient prouver une lois de 
plu; aux travailleursqu'ilsdétendaient 
leurs intérêts. 

L'efficacité de telles manœuvres 
pour la satisfaction de nos justes 
revendications ne trompe plus person
ne, mais elles produisent chez les tra
vailleurs écœurement, démobilisation : 
et c'est bien là le but recherché par 
les dirigeants révisionnistes. 

La CFDT a refusé de cautionner 
encore une fois ces manipulations. 
Dans un iract elle affirmait «Seule 
l'altitude ollensive des travailleurs, 
unis à la base et dans l'action, per
mettra de remporter des victoires. 
Cela nécessite que la décision et les 
modalités de ta lutte soient prises par 
le$ travailleurs syndiqués et non-syndi
qués réunis en assemblée générale 
souveraine». 

Correspondant H H 

CANTOU: 
DES TRAVAILLEURS DÉNONCENT LA 

SOUMISSION AU PATRON RÉVISIONNISTE 

Api es l'expulsion du foyer par les 
CRS. les grévistes du Canrou oni orga
nisé un meeong de solidarité le ven
dredi 2 0 juin, qui a rassemilè 2 0 0 per
sonnes environ. Le pe*manent de 
l'UL C F D T était présent Pru à parti 
par une participante sur le sabotage 
de la lutte par des responsables lo
caux CFOT. un de ceux-ci, le peima 
nent Cairergues. expliqua clairement 
que l'UL ne pouvait soutenir les tra
vailleurs en lutte quand ceux-ci atta
quaient des patrons de gauche. 

Ainsi démasqués, les responsables 
locaux furent justement critiqués par 

l'ensemble des personnes présentes 
mais reçurent le fervent appui des 
trotstkvsies. A la sortie, ces derniers 
avaient l'audace de vendre u n e bro
chure ordurière sur la iusie lutte 
classe contre classe des travailleurs 
du Cantou. 

Mais poui les travailleurs c'est 
de plus en plus clair ; les. directions 
syndicales qui protègent les patrons, 
un directeur membie du PuC"F. 
qui leur envoient les flics et les 
trotsikystes qui applaudissent s o n 
des ennemis des travailleurs. 

Correspondant H.R. 
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Au nom de la "Iibertè" 
et de la "non-violence" 
LA BOURGEOISIE REPRIME LES TRAVAILLEURS 

Dans U , ' i i i M l f actuelle de mon 
té* d - luttes revendicatives de U 
classe ou m m et des masses populai
res, U est tout à fait remarquable de 
voir quel* effort* les bourgeois de 
tout acabit (oui pour accréditer l 'idée 
qu'il* sonl >outre - l a violence" et 
pour les libertés»— 

Mardi 1er millet, le vice-président 
du C N P F . Vvon Chotard, était inter
rogé sui la 1 i i u n i de télévision T P I . 

Apres avoir annoncé que «plus de 
cent usines sont occupées et que cinq 
séquestrations de cadres sonl interte-
nues dans la semaine'. Y . Chotard a 
déclare ; « l.a viulence appelle la vio
lence el le crois qu'il esl temps de 
marquer un coup d'arrêt à cette 
escalade Pour i.otre pan, nous 
condamnons toutes les /ormes de 
violence. Ce n 'est pas par la violence 
que nous apporterons des solutions 
aux problèmes de l'heure». 

I l a menti: Il n'est pas vrai que la 
trou igc»i sic condamne toute violence. 
Pas viai non plus qu'elle n'espère pas 
solutionner par l a violence les p M inti
mes de l'heure. Sinon pourquoi aurait-
elle envoyé les C R S à Chausson par 
exemple ' ' l a vérité est que la bour
geoisie use quotidiennement de la 
violence. H i c commence lorsqu'elle 
exploite jusqu 'à la niocllc des mil
lions d'ouvriers. torsqu'cNe 1rs fait 
trimer en négligeant toute mesure 
de M • uni ' allant jusqu 'à provo
quer d'innombrables - accidents -
du travail. I Ile continue lorsqu'elle 
les fait travailler, comme au -tari-
stem-libéré*, sous La M U S . illaa» -.- des 
chiens policiers. E l n'a I elle pas 
encore recours j la violence lorsqu'elle 
envoie va mailiise foncer en voilure 
dans un gioupc de grévistes comme 
cela v'esi produit récemment a 
< h . lu aux Cable* de Lyon * 

t a vHdvih < a'tal pas au dessus ém 
clauses, ( h o l a r d et se» Lomperes le 
savent bien, eux donl les mains 
délicates rr-slcront a jamais lâchée-. 
du sang de milliers de travailleurs... 
Mai* p a s M M t s . chacun l e u n la bour 
geoisic a lourours essaye de lanv iro*-
ic que la l u t t e des classes n'était 
q u ' u n e vue de l'esprit. 

Par conlre ce que loul le monde 
ne sait pas c'esl que les iwisionnis 
les adoptent la même attitude que le-
reste d.c la bourgeoisie. 

F u x aussi nie ni la lul ie djpj elas 
ses. Ainsi , dans r L'Humanité» hlan 
che du ? imllel . tout ce qu'ils Hou-
venl a reprocher à Cliolard et aux 
capitalisiez l 'est qu'ils ulilisenl 1rs 
flics «à leur M i n v e n a n c v - M M repn 
mer l e s ouvriers, tomme s'ils s ' é t o n 

naient que ladite police appartienne 
a la Ivotiigeoisic. Comme s'ils igno 
raient que l ' f l a l bourgeois rs l au ser
vice el exclusivement au **-i*m* di> 
capitalistes... 

\ i n s i ils parlent de -violence - en 
général el ils l a -comlamneiil" 
comme telle, n i a va bien H W leur 
pseudo théorie de «passage paciliqiic 

. l i s m e . Mars ce n'esl pas loul . 
r.cichenl à minimiser l a reprev 

- I . I . , fasciste des lullcs el ne votcnl 
dans les propos de Chotaril v l du 
C N I T qu'une tentative «d'élever 
l'intimidation au nn.au de la poli
tique nationale*. 'Il %'agu disent-
Ht. de faire cintre que la tulle sociale 
met la franc- à feu et à sang* : 
sous-enlmdu : «ne vous ini|Uiele/ 
pas. ce n'est pas *ji grave que ca— et 
suri oui n i ' tombez pas dans le pan
neau, ne vous avisez pas de riposter 
et d'engager la bataille contre la 
répression.» 

I ni m ils reprochent à Cholard de 
nier les lultrv de* ouvriers el de m'y 
voir que «des "violents" qui méritent 
det violences*. Mais, messieurs le* 
révisionnistes, ne faite* vous pas dr 
même *' Oue dites-vous des travail
leurs de Chausson ! ( o m m e n l les 
appelez vous ces travailleurs comba 
lifs el dé termine* .i arracher satisfa, 
lion sur leui* pistes revendication.* 
quand i l * harcelèrent les C R S qui 
occupent l'u*inc de (iennevillier. '' 
I V i c e que ce ne sont pas les pontes 
de voire section de l.eniie>ill"-i. qui 
tournent sans arrêt en voilure autour 
de l'usine en clamant que effet provo
cateurs sont parmi nous* incllanl 
ainsi les travailleur ti se bal l ie enlre 
eux ? 

L a v é r i t é e s t que derrière le* paru 
le* -non violenle* des révisionnistes, 
c'esl la violence lontre- iévolul ionnai 
re qui se cache. I •• dirigeants iévi 
sionnisles onl beau déplorer, en psro 
les. tout ce qu'ils M nient ils arrivent 
de moins en moins à cacher aux Ira 
v ailleurs leurs agissements, ( un l r e 
«la violence» les dirigeants révision 
M i ' i ' ? Non. Ce sonl eux qui piovo-
quenl la Ic-nsion enlre le* travailleurs, 
•us porte» de Chausson, ils sont ailes 
Msqu'â frappci certains manitrxianl* 
qui voulaient prendre posiltun devant 
tes C R S et k-s harceler, te- anal eux 
qui envoie.nl leiiis nervis fascistes, 
hystériques, conlre des travailleurs 

ré*, du liminaire* qui manifestent sur 
le» ju*lex mots d'ordre du Parti com
muniste niarxisle-lemnislr de Fran-
ce. Ce sonl eux qui lonl appel aux 
CHS pOstl matraquer les militants 
marxistes léninistes qui diffusent 
-L 'Human i t é rouge». Ce sont eux 
qui ont o rdonné au service d'ordic 
du syndical du Livre t ' t î l d 'empê
cher, par la violence s'il le faut, les 
travailleui irilollc-nstein d'aller s e s 
primer aux assemblées générale», etc. 
L a clique Marchais laroy-Kanapa 
Cafala r M pa* «pacifique* ou -non-
viol.nie . elle esl sociale fasciste et 
agit pour le compte du nouvel Hïller. 
Brejnev. qui veut imposer sa dictature 
sanglante au monde entier. 

Nous, communistes marxistes-
. I I I . . . M . de France, n'avons pas 

d'affinité parl iculiêrr pour la violen 
ce ; tout au contraire noire travail est 
une contribution à l'Insiauration du 
communisme dans le monde entier 
qui pouira seul assmer la paix. Mais 
nou» connaissons la nature de la bour 
georsie et celle en particulier de la pi 
re M - i i in.n const i tuée par la clique 
s o c i a l e - IJSMSIC Man hais Leroy kana 
pa Calala, el nous savons que pour 
arracher leurs juslcs revendications, 
el à forlioii pour mener . i la victoire 
la molu l ton prose la ricnne dans nolrr 
pays, la .lasse ouvrière el les masses 
populaires devront recourir a la juste 
violence révolutionnaire, et doivent 
s'y préparer dès maintenant. 

MESSAGES OES CDHR DE 
CHAMBÉRY AU CAMARADE 
AGRESSE PAR L E S NERVIS 

DU PtC»F 
Cher camarade, 

Par nolrr quotidien dr ce samedi 
nous as on» apprit avre indignation 
t • •'. . ..-r n . , . P M I perpétrée par les 
sociaux.lascistri du P - C - F a Teav 
• onire de» travailleurs rrvoluùunnai-
rc» qui M 1 1 - . | . . I I . m ave* lr Parti 
i iiiiirnunislr marxislr-léninislr de 
France, intridit par la bourgeoisie r l 
lr P . C . . F lr 111 ju in |9b8. à la juste 
•naniirstation du 26 juin 197S contre 
let l i i i m i ' i i " nu r i la rèprr t t ion 
anti-ouvrièrr. 

Au nom de* commumvln marxtt-
trs- léninislr i «lr noire ville, dr tous 
nos amis et sympathisant», nous te 
•ouhaitolls un punir. il I / i 11 !.. • 11 • " 
piaur pouvoir i ip i rndrr Lr t o m b â t , 
notre . . . . .!. .! pour r i n d r p r n d a i M r 
nationalr r l la révolution prnk i t 
rirnnr. 

Sois assuré de notre profonde >oti-
d mu communislr. Soi» I Û I que ers 
pratiques law i i l r a de» trahir* à la na
tion r l au |>« • • I- qur . .m drvr-
nu* le* diriesranu du P - C - I rt leurs 
nervis seront vrngrrv Soi» Mir qur 
le combat que mène lr peuple de 
France sou» la tli 'eclion de l'Avant-
•tarde de nolrr pays nous renforcera 
toujours plus Ici pour arrai hrr la clas-
»r ouvrière au rrvtstonnisme. pour 
i orabatirr rn faveur dr I" indrprndan-
i r nationalr rt de la révolution 
prolélar i rnnr 

A bas lr l i m . m r r l le 
•m ial-lasiismr ! 

Vive . \ . . m . , . - i i ( . . . . l i i .n . i m . 
de nolrr pays '. 

\ > . . n m . i n n u i i i ii. i mi 
\ " i i i r n w i . i I r t pruplrs du monde 

s u n i ront '. 
I.r% lommunistr* marxiitrs-

I rn in i s ln dr t .hambéry 

Quand un mi II 
passe 

Doumenq. PDG de la Coopérative 
ï i i m o l r de l.orvqaoes |Hau t« -Ga ton 
ne), PDG de l 'Union vi t icok Midi 
Pyrénées qui traite 250 000 hretoh-
troi de vin par an, P D G de la %J0* 
Vins Midi Pyrénées, PDG de la 
Compagnie Inteiaara. PDG de la 
Société Interaqra. pioprielaiie de 
4 000 ha dans le S - d Ouest, proprié
taire de deux fermes aux USA, rte., 
maire de Noè. conseiller cenr.nl, 
membre du Comi lé central du P ' C - F 
et ditiqeant fondatr-ur du M O D E F , 
comparaissait le 7C u n i devant la 
rustlce bourqeoue a 7aulo-s* pour 
fraude sur les vins I 

Doumenq ivaii er. eff*t acnele 
1 700 hectolitres de moûts concen
trés Italiens (•) pour enrichir la récol
te 74 dont le deqrc. insufissant a ee 
qu'il semble, rendait re vin non com-
meretalisable el le destinai! donc 
automatiquement a '.a vinaïqrerie 

U n v in non commercialisasse se 
vendant 3 F le d e q r é h e c t o . la récolle 
.inrail rapporte dans les 903 000 F . 
Alors qu'en ajoutant un moût con
cent ré on obtenait ainsi un - vin- s i -
vendant 8.60 F le d e q r é h e c t o : o u r s 
minimum} rapportant, en supprimant 
le c o û t des moûts italiens, environ 

2 250 000 F . Soit par cette opéra t ion 
de concentration un qain d'environ 
1 550 000 F ! 

Doumenq prétend qce cela va 
dans la poche des coopérateurs Han 
en tant que dirsoean: d j M O D E F 
pourquoi n'exiqe-l il pas que le pou
voir dédommage les viticulteurs quand 
lus Intempéries rendent la récolte 
Invendable F T o u l simplement parce 
que. grâce a sa démagogie -sociale», 
cela lui peimet des opérat ion 1res 
lucratives. 

Doumenq envoie les viticulteurs 
lutter contre les importations de vins 
italiens pour leur cacher les véritables 
sangsues de la campagne qui i.e se 
gênent pas, comme lui. pour importer 
ces mêmes vins prétendus •cause de 
tous les maux» 

i arda ire du P«C»F 
devant la jus t ice bourgeoise 

On apprend aussi que pour calcu
ler le paiement des récoltes aux &30 
cooperateun de Lonqaget. Doumenq 
qui se vante d 'être à la pointe du pro 
gies. utilise une méthode de meiur» 
du deqré-hecto datant du 15c siècle 
el qui le sous estime, ce qui perme*. 
de rabioier un peu plus aux coopéra-
leurs I 

Doumeng trompe MM pelrls viti
culteur M voulant lier leur sort a ses 
propres bénéfices, aussi s'entoure-t-tl 
dans ses «sociétés» de quelques v i l i 
culleuri comme le v icepiés ident dr 
• i cave dr Loogages qui a une vigne 
de 8 ha. ou comme son qer tr.t, ancien 
peut métayer ' 

Volln comment Doumeng presen 
te sa «défense» : »L*>sser-mo> taire 
•net pentes al/eiret. nnon les peuti 
viticulteur, en pâtiront et pourreient 
oeremi méchants '• I l fait le silence 
total sur les resrendicalions légitimes 
des viticulteurs, et pour cause ' I l 
veut les embarquer dans sa galère 
réactionnaire. 

Bien entendu la justice bourgeoise 
ne de.-r.ande qu'une très petite peine 
de 27 000 F d'amende alors qu'elle 
pouvait demander un an de prison i 11 
#11 viai qu'elle trouve en Doumeng 
l'un des siens, encore plus habile car 
il trompe des petits viticulteurs et 
sûr de lui car il demande carrément 
que son affaire passe a la cour de 
ras l i re de la C E E ' 

A remarquer aussi que pendant le 
procès, pas un mot sur son part), 
le P - ' C ' F , et pas un article dans 
• t'Humsnité*. cela serait trop dif
ficile à faire avaler aux petits pay
sans | 

Voila qui est vraiment probant 
quant à l'appartenance de classe des 
dirigeants révisionnistes. Voila ce que 
nous devons démasquer aux yeux des 
[ictib paysans et de notre peuple, 
les dingeani» révisionnistes sont des 
<nnen*.is acharnes et perfides de l'in
dépendance nationale et du socia
lisme I 

Un camarade de Toulouse 
qui a assisté au procès le 30 )uin 75 
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